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cation, linguistique textuelle, structuralism e, sémantique générative, 
théorie des actes du langage, sémiologie, poétique de la réception, 
herm éneutique...) anim ent une conception théorique originale qui 
intègre les fils de réflexion apparentés des approches divergentes 
dans une dém onstration claire, fondée sur une argum entation cohé­
rente et réfléchie, se servant d ’un outillage term inologique hom ogè­
ne. Le style de pensée situe décidément cet ouvrage dans le courant 
central des recherches littéraires post-structuralistes: la réflexion en 
termes d ’oppositions binaires a été supplantée par une réflexion en 
termes du cham p ou du réseau de relations complexes; l’identité 
de l ’objet étudié ne constitue plus une donnée prim aire et simple, 
mais l’efFet d ’une interaction complexe et du couplage de facteurs 
hétérogènes que l’analyse enregistre soigneusement; enfin, le raffinage 
des modèles purement théoriques, dans une dém onstration abstraite, 
a été remplacé par de fines analyses d ’énoncés concrets, conduisant, 
par le chemin le plus direct, aux conclusions théoriques d ’une portée 
universelle. Cet empirisme spécifique, renforcé encore par un rattache­
ment visible de toutes typologies et classifications à certains déterm i­
nants linguistiques et discursifs, rend toute cette conception théorique 
crédible car il fonde à la fois sa vérifiabilité et sa grande valeur 
pédagogique. Le texte constitue ici vraim ent un système de référence, 
com parable au point d ’appui d ’Archimède: il est le point de départ, 
l 'e.xperimentum crucis et la fin ultime de la procédure. La théorie 
com m unicationnelle de l’oeuvre littéraire qui, de plus en plus distincte­
ment, m anifeste sa présence au carrefour de diverses initiatives théori­
ques dans les recherches littéraires contem poraines, a gagné, dans 
l’ouvrage en question, une réalisation éminente.

R y sza rd  N ycz  
Trad. par Tom asz S trô zyn sk i

R y s z a r d  N y cz , Sylwy współczesne. Problem konstrukcji tekstu 
(Les silvae rerum contemporaines. Problème de la construction du 
texte), Ossolineum, Wrocław 1984.

Le livre de Ryszard Nycz est consacré aux m étam orphoses qui 
surviennent dans la littérature polonaise contem poraine. L ’auteur 
tâche de rendre com pte de ces m étam orphoses à l’aide de la concep­
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tion de « form ation » de Michel Foucault, et les « silvae rerum 
contem poraines», qui titrent l’ouvrage, doivent justem ent signifier 
« le type actuellement dom inant de la form ation littéraire m oderne »
(p. 6).

Le livre se com pose de quatre chapitres, encadrés d ’une intro­
duction et d ’une conclusion.

Le point de départ des considérations de Nycz, esquissé dans 
l’introduction (« De la silvicité* ou la difficulté à préciser l ’objet »), 
c ’est le constat des échecs auxquels aboutissent d ’habitude les ten ta­
tives d ’analyser et de systématiser cette partie de la production 
littéraire contem poraine dont l ’essence consiste dans un agencement 
individuel d ’unités hétérogènes, issues de différentes régions de l’uni­
vers discursif. Les ressources de la « recherche littéraire convention­
nelle » (selon la formule de l’auteur) : les normes génériques standar­
disées, les déterm inants esthétiques du courant littéraire et même 
les oppositions fondam entales telles que: poésie — prose ou littéra­
ture — non-littérature, s’avèrent un instrum ent inefficace. Elles per­
m ettent seulement de révéler la non-spécificité des traits de cette 
production et son caractère antisystémique. L ’utilisation de ces moyens 
ne permet pas non plus d ’obtenir une perspective em brassant la 
totalité, ni de formuler les règles qui incorporeraient les textes 
particuliers dans un cham p d ’investigation com m un.

Je crois q u ’il faut accepter la conclusion  — écrit N ycz — qu 'im pose une recon­
naissance prélim inaire du problèm e: en effet, la création de cette sorte est atteinte, 
dès l ’origine, d ’une négativité, d ’un déficit d ’existence, d ’un m anque d ’objectivité
(p. 6.).

Ceci résulterait des caractéristiques générales de la pratique litté­
raire contem poraine, m arquée par l’absence d ’un objet achevé, au to ­
nom e: 1) en tant q u ’objet de représentation (antimimétisme, rejet de 
la fable et prétextualité du sujet); 2) en tant q u ’objet d ’art (l’aban­
don de la conception rhétorique de l ’oeuvre et le transfert du centre 
de gravité du produit sur le processus de production, ce qui se 
manifeste par la désintégration de la forme et l’hybridation; 3) en 
tant q u ’objet esthétique (perturbation de l’expérience esthétique, due 
à la déception de l’attente portan t sur le respect des règles cano­

* Les néologism es dérivés de silva  im itent ceux que R. N ycz a forgés en 
polonais [N .d.T .].
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niques de la poétique et de la connaissance de la littérature (faute 
de caractéristiques qui correspondraient aux critères d ’objectivité 
propres à une théorie donnée). La connaissance d ’une littérature 
créée dans de telles circonstances exigerait un renversement de la 
perspective: on doit la considérer « d e  son propre point de vue et 
à travers la conscience littéraire actualisée en elle », adm ettre l’insti­
tution littéraire pour son système de référence négatif et reconnaître 
que sa singularité tient à cet objet fuyant, n ’ayant pas d ’existence 
pleine et solide.

Nycz reconnaît, aux formes q u ’il discute, une zone de positivité, 
« s’étendant entre l ’ordre institutionnel de la réalité objective, de la 
littérature canonique, des recherches littéraires standardisées et le chaos 
de l ’expérience, l’am orphism e de la forme, l’éclectisme ou la licence 
de la théorie » (p. 7). Le statut lim itrophe de cette zone fait que ce 
qui décide de l’intégralité des oeuvres en question, ce n ’est pas 
l’influence d ’un centre structural ou sém antique — l’auteur met en 
question son existence — mais la dom ination de certains modes 
« form ationnels » de représentation, de production et de connaissance 
de la littérature. La form ation des silvae rerum contem poraines 
constitue, en termes imagés, non pas une constellation, mais une 
nébuleuse. En la subordonnant aux « règles d ’une singulière poéti­
que du transitoire, de P en tre-tem ps’ historico-littéraire et de la ‘zone 
frontalière’ théorico-littéraire » (p. 7), Nycz ne préjuge pas si les 
oeuvres, qui l ’occupent, prolongent ou plutôt rejettent la littérature 
antérieure; si elles représentent une phase de recherches, d ’expé­
riences littéraires ou plu tô t inaugurent une nouvelle conception de la 
littérature. L 'objectif de son travail, c ’est une conceptualisation des 
processus se déroulant dans la littérature polonaise contem poraine, 
une tentative« d ’élaborer/reconstruire un système de référence commun, 
une espèce de ‘gram m aire du contexte’ au sein de laquelle la 
nouveauté des solutions artistiques, l ’individualité des attitudes créa­
trices ou l’originalité des entreprises critiques pourraient être fructu­
eusement examinées » (p. 7).

Le premier chapitre du livre, « Les silvae rerum contem poraines 
face à l’institution littéraire », traite des principales caractéristiques 
des textes relevant de la classe des silvae rerum et — avant tout — 
présente les résultats d ’une confrontation des « silvae rerum contem ­
poraines » avec les exigences imposées par l'institution littéraire (telle

8 — Li t e ra ry  S tud ie s  . . X X
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qu elle est définie par J. Culler). Les rem arques prélim inaires doivent 
justifier la réactualisation de ce concept. En caractérisant les formes 
silviques, l’auteur s ’en rapporte aux observations de Stefania Skwar- 
czynska sur la structure de la silva rerum, en faisant rem arquer 
à la fois que déjà les variétés sémantiques du mot silva (la forêt, 
le bois — matériau, le substrat, l ’élément) com portent les aspects 
principaux de la forme silvique. Ces observations situent les formes 
silviques négativement par rapport au modèle rhétorique de la p roduc­
tion, de la structure et de l ’influence de l’énoncé, et p a r rapport 
aux conceptions correspondantes de la mimésis, de l ’au teu r et de 
l’oeuvre. Nycz propose aussi sa propre classification dont les critères 
sont déterminés par des conceptions modifiées de trois plans du schéma 
rhétorique (1) invention et mémoire, 2) disposition, 3) élocution). 
Cette classification fait voir les silvae rerum, entre autres, com m e une 
catégorie supragénérique où la disposition a pour équivalent deux 
modes d ’agencement — le type « brouillon » et le type « im provi­
sation ». L ’auteur note aussi l’intérêt pour les silvae rerum  que m ani­
festent aussi bien les historiens de la littérature que les critiques 
et les écrivains.

Dans l’optique de Nycz, ce qui constitue le trait essentiel des 
formes silvique, c ’est une intertextualité consciente, intentionnelle, le 
principe de m étatextualité, tendant à abaisser les formes propres 
à la littérature et à les confronter avec les formes paralittéraires, 
qui fait des silvae rerum un discours critique. C ’est dans ce contexte 
q u ’est analysé, d ’une façon particulièrem ent minutieuse, le rôle que 
jouent, dans les silvae rerum, les formes de carnet, de journal, de 
brouillon. Ces formes révèlent, parm i d ’autres, la situation commu- 
nicationnelle intratextuelle de lecture—écriture, constituant — selon 
Nycz — les silvae rerum. C ’est elle qui permet d ’introduire, dans le 
texte, la situation de sa réception et, à l ’ém etteur, d ’assumer le rôle 
du héros de son propre texte; elle transform e l ’histoire racontée en 
histoire d ’un récit.

Parm i les formes d ’énoncés au milieu desquelles naissent les 
silvae rerum, c ’est au fragment que Nycz attribue une im portance 
toute particulière. La poétique du fragment concentre, croit-il, les. 
traits constitutifs de l’énoncé silvique: authenticité ambiguë, manque- 
d ’autonom ie sém antique, unité et fragm entarité.

L'« ouverture » des formes silviques se manifeste de trois manières..
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Soit l’énoncé reste matériellement inachevé, soit il se trouve situé 
dans un espace dialogique par rapport à une création individuelle 
ou  aux textes étrangers. Enfin, l’oeuverture des silvae rerum se 
ra ttache aussi aux particularités de leur réception. Nycz caractérise 
les m odifications, que les silvae rerum  subissent à cet égard, en 
analysant les transform ations du rôle de l’énoncé-titre, des formules 
initiales et finales, c ’est-à-dire des énoncés m étatextuels assum ant 
des fonctions cohésives im portantes.

Les analyses, que Nycz a effectuées, l’amène à conclure que, 
bien que
les textes en q uestion  ne pèchent pas par une construction  classique [ ...]  les garanties 
fondam entales de la cohérence de l ’énoncé y sont form ellem ent conservées ou devien­
nent un problèm e, et en ce cas, elles sont thém atisées. D e m ême, les silvae  
rerum  ne dépassent pas le cadre de la littérature, pour devenir une form e nouvelle  
o u  se disperser parm i les écrits au tobiographico-docum entaires. La critique du 
langage de la littérature, qu ’elles ont entreprise, a été réalisée avec les outils 
de la littérature m êm e, en intensifiant, tout au plus, certaines de ses propriétés 
ou  en les étendant sur d ’autres territoires discursifs (p. 35).

La critique, inéherente aux formes silviques, serait dirigée contre 
les oppositions systémiques de la littérature: 1) entre langage et 
métalangage — aussi bien pour ce qui est de l’opposition entre langue 
courante et langue de la littérature q u ’en ce qui concerne l’opposition 
entre langue de la littérature et langue de la critique littéraire;
2) entre langage comme moyen et langage comme but; 3) entre la 
lecture du texte en tant que docum ent et sa lecture en tant que 
fiction; 4) entre référentialité et figuralité. Cette critique vise aussi 
l’autonom ie et l ’originalité com m e critères essentiels de l’énoncé 
littéraire. Sur le plan de la théorie des genres littéraires, elle tendrait 
à m ettre en question les divisions traditionnelles en genres et à sou­
ligner l’im portance q u ’ont, pour la constitution du sens, le contexte et 
la situation.

En s’opposant à l ’institutionnalisation et à l’instrum entalisation 
contem poraines du message, ressenties comme une situation commu- 
nicationnelle oppressive, les silvae rerum ne créent pas cependant 
de constructions sémantiques qui satisfassent les attentes typiques 
des lecteurs.

Le texte — tel q u ’il est com m uniqué au lecteur — apparaît com m e un systèm e  
de brouillons et de gloses, faites sur les m arges des autres énoncés, d ’anecdotes 
et de com m entaires, de pré-textes et de m étatextes, obscurém ent reliés, qui prennent
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la place d ’une espèce de com p osition  rhétorique. Le refus de com p oser l ’oeuvre, 
m anifesté ainsi, trouve une m otivation  surtout négative: la défense contre la nécessité 
de se soum ettre à la « liturgie du récit » (form ule de R óżew icz) et la méfiance 
à l ’égard de la persuasivité facile des form es stéréotypées (p. 38).

Le m ode fragm entaire d ’écriture, dom inant 'dans les silvae rerum,

ayant dévoilé la réalité du langage, ainsi que les norm es h istoriques régissant 
son articulation [ ...]  se d istancie de l ’exclusivité du sens local — [...]  pour entrer 
dans le « m onde discuté » bakhtinien, dans le cham p d iscursif de probabilités 
des liens intertextuels dont l ’unité profonde est justem ent une hypothèse qui dem ande 
à être justifiée: l ’objectif et l ’objet risqués de cette écriture d ’essai à la recherche 
de ses propres lim ites (p. 39).

Que les énoncés littéraires, dans les formes analysées par Nycz, 
soient mis sur le pied d ’égalité avec les énoncés usuels ou paralitté- 
raires, cela entraîne — selon lui — encore d ’autres conséquences. Cela 
nous obligerait « à rejeter la conception de la littérature comme un 
ensemble des textes, distingués en vertu d ’un faisceau de propriétés 
spécifiques ou du répertoire des norm es et d e s ‘règles q u ’ils appli­
quent » (l.c.).

Le deuxième chapitre — « Les manières d ’écrire » — est rempli 
d ’analyses des pratiques d ’écriture de Miłosz et de Gombrowicz. 
La spécificité de l ’activité littéraire contem poraine se laisse, en effet, 
découvrir dans la façon dont l’écrivain construit le texte, dans sa 
manière de procéder qui tend à représenter les formes langagières 
(actualisées et possibles) d ’organisation de l’expérience. La partie 
consacrée à la création littéraire de M iłosz est intitulée « Bio-grap­
hie de l ’idée ». Ceci suggère une subordination de la création de 
l’auteur de la Terre d ’Ulro à une volonté d ’exprimer le processus 
« d ’autorévélation du sens, de ‘traduction’ com m e verbalisation-expli­
cation de ce qui est latent, obscur et innom m able ». La production 
littéraire de Miłosz est une espèce de traduction; la façon de procéder 
qui y domine, c ’est le com m entaire apparaissant sous deux formes: 
celle de gloses et celle de notes marginales. La partie consacrée 
à la pratique d ’écriture de G om browicz est à son tour intitulée 
« Bio-graphie de la structure ». Nycz analyse le rôle de la parodie 
dans l’oeuvre de Gom browicz, mais il trouve la clé essentielle de 
celle-ci dans le principe de bricolage (au sens que ce terme a reçu 
chez Lévi-Strauss). Ce principe n ’est pas com plém entaire par rapport



C om ptes rendus de livres 117

au principe de com m entaire. Les entreprises artistiques de Gom bro- 
wicz, affirme Nycz,
partent invariablem ent d'un stock inventif des lieux com m uns littéraires que ces 
textes conservent, dans une déform ation parodique, com m e dim ension  archéolo­
gique de leur genèse, pour produire — à travers un nouvel agencem ent de leurs 
com posants — un réseau de relations par rapport auquel la structure recherchée 
reste toujours à venir, toujours potentielle (p. 83).

Les constructions des textes de Gom browicz reflètent, en quelque 
sorte, le mouvement circulaire sur un cercle privé de centre, elles 
com portent, non pas un excès de sens, mais un excès d ’agencements 
possibles q u ’il faudrait, au fur et à mesure, expliquer et commenter. 
Nycz voit le principe identique fonctionner dans l’autoportra it artisti­
que produit par l’écrivain, dans 1’« autocréation » de Gombrowicz 
(le Journal).

Les manières d ’écrire de Milosz et de Gom browicz experiment — 
suivant l’opinion de Nycz, formulée dans le chapitre III, intitulé 
« Thèses sur l’excentricité du texte » — deux positions extrêmes dom i­
nant depuis le début du XXe siècle: l’orientation phénoménologico- 
-herm éneutique et l’orientation sémiologico-structuraliste.

Il sem ble — affirme l'auteur des Silvae rerum contem poraines — que le po ly­
m orphism e de la littérature contem poraine, la diversité des solutions individuelles 
qui apparaissent dans cette form ation, subit aussi la diversification générale qui 
affecte les idées du langage et les processus analytiques dom inants q u ’on a indiqués 
ici (p. 92).

D ans la suite du chapitre, Nycz tente de définir ce phénomène 
en recourant, d ’un côté, aux catégories telles que: centre, perte du 
centre et tentatives de restituer le centre, et, de l’autre, à deux 
modes d ’excentricité différents. Comme Ortega y Gasset, il voit l’essence 
des changem ents dans l’art, commencés avec le modernisme, dans 
le procès qui mène à son « atranscendance », dans l’effondrement 
d ’un code central et intégral. L ’axe de ces m étam orphoses, c ’est 
une crise de la représentation considérée com m e: 1) la conception 
traditionnelle du langage et, liée à celle-ci, la conviction que la 
littérature représente le réel; 2) la conception de la forme organique 
dont l’intégralité, la fermeture, la hiérarchie et la transposabilité 
étaient censées représenter l’ordre universel; 3) le principe de repré­
sentativité thém atique (représentation des « problèmes les plus im­
portan ts de l ’hum anité »). Nycz tâche d ’examiner le déroulem ent
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des changem ents que cette crise a entraînés dans la littérature 
polonaise — depuis le modernisme (Miciński). à travers l’entre-deux- 
-guerres (deux tentatives distinctes de maintenir la conception de la 
forme organique: la poésie de Leśmian et de Peiper; l’oeuvre de 
Witkiewicz qui constitue, selon Nycz, le point limite des m étam orpho­
ses de la littérature polonaise contem poraine: combinaison de deux 
types d ’agencement — du com m entaire et du bricolage; l’évolution des 
entreprises de Berent; la création de Schulz et de Gombrowicz), 
ju sq u ’à la cristallisation d ’un nouvel idéal de construction du texte 
au début des années soixante. Il parle ensuite de la form ation des 
conceptions d ’écriture, tributaires de la manière de concevoir la 
structure (qui peut y avoir un caractère holistique, méréologique 
ou opérationnel, processuel). L ’état actuel est représenté, en quelque 
sorte, par la création de Herbert, privilégiant le com m entaire et 
l’écriture d ’essayiste, et par celle de Buczkowski, où la priorité est 
accordée au principe de bricolage, où dom inent — par conséquent — 
des constructions qui se rapprochent du collage.

Le quatrièm e chapitre — « Le fait littéraire » — apporte une analyse 
com parée des principes constructifs de deux textes: de Przyrost 
naturalny (Accroissement de la natalité) de Różewicz et de l’article 
critique de Kazimierz Wyka — « Problem zamiennika gatunkowego 
w pisarstwie Różewicza » (Problème du substitut générique dans la 
création de Różewicz) — qui lui est consacré. La ressemblance surpre­
nante de la construction des deux textes témoigne, à l'avis de Nycz, 
d 'une évolution parallèle de la réflexion esthétique et de la réflexion 
critique. Les conditions d ’une com m unauté communicationnelle font 
que, dans les deux types de réflexion, se manifeste une conception 
excentrique du texte. « Contam iné » par le texte littéraire qui l’absorbe, 
le critique y réagit en produisant un texte critique « silvoïde », ne se 
laissant pas ram ener au schéma traditionnel des textes critiques.

Dans la conclusion (« Les silvae rerum comme déconstruction de 
la littérature»), l’auteur se concentre sur l ’aspect déconstructif de 
son approche de la littérature contem poraine (au niveau de la form a­
tion, la conception de celle-ci se concentrait sur le problème du 
sens). Pour Nycz,

Ecrire dans le cadre d'une conception  silvique de la littérature, c'est chercher 
ses propres principes d'intégration, créer sa propre déterm ination, fonder sa propre 
substantialité; c ’est aussi éprouver critiquem ent les conventions du langage, thém atiser
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les systèm es de référence en tant que con d ition s de toute objectivité; c'est aussi 
élaborer une form e « inachevée » de l'énoncé, propre à être ultérieurem ent développée, 
transform ée ou exploitée, constituant donc une m atrice générative pour d ’autres 
textes plutôt qu'une oeuvre finie, achevée. C'est donc s ’écrire soi-m êm e, écrire 
à travers, écrire pour (p. 147).

Une telle écriture est, d ’une part, autobiographique et au to thé­
m atique, de l’autre, autocritique et autoéducative. Les silvae rerum 
représentent une « contre-encyclopédie hétéronom e ». C ’est un miroir 
déform ant de la littérature canonique, découvrant les traits cachés 
de celle-ci. La silvicité apparaît à Nycz comme « un milieu, d ’où 
surgit le littéraire, et un acte d ’analyse critique dans lequel le litté­
raire finit par se reconnaître»  (p. 148). Ainsi les silvae rerum consti­
tuent une dimension com plém entaire de la littérature canonique; 
elles ne relèvent pas d ’un autre dom aine, mais elles sont un docum ent 
d ’une littérature faite autrem ent. Les intentions de Nycz portent 
encore plus loin. En reconnaissant, avec De M an, que le discours 
déconstructeur n ’est pas un ajout à la littérature, mais q u ’il est, 
au contraire, constitu tif de celle-ci, il propose de « reconnaître la 
déconstruction silvique pour une forme de savoir intrinsèque de la 
littérature sur elle-m êm e» (p. 149). C onnaître les silvae rerum revien­
drait donc à connaître une déclaration de la littérature sur sa propre 
littérarité.

Les opinions exprimées par Ryszard Nycz com portent beaucoup 
de points discutables, parfois très détaillés, relatifs à l ’interprétation 
des textes particuliers. L ’im portance, q u ’il attribue aux formes silvi- 
ques, peut paraître, elle aussi, discutable. Toutefois, les déficiences et 
les doutes éventuels se trouvent compensés, notam m ent par la tentative 
de créer un cadre conceptuel homogène propre à rendre com pte 
des m étam orphoses qui se produisent dans la littérature polonaise 
contem poraine. Cette tentative est d 'au tan t plus digne d ’intérêt 
q u ’elle concerne des changem ents actuels, observés de très près, 
presque au m om ent où ils s ’opèrent. Les conceptions de Nycz, même 
si elles n ’expliquent pas jusqu 'au  bout les particularités de la litté­
ra ture contem poraine, nous rapprochent de la com préhension de son 
essence. Et c'est pourtant l’espoir de com prendre qui anime la 
réflexion, qui lui donne un sens.

A ndrzej Kuhlik 
Trad. par Tom asz S trôzyn sk i


